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avec manche de bois noir, de jais taillé ett

d'argent.1
Le deuil terminé, il y a encore une légère 1

transition avant,( de s'habiller comume tout lel
monde ; on commence par des nuances dis-
crètes, neutres ou fonecées.

Une veuve fait porter le deuil à ses
domestiques ; son cocher particulier est
vtlu de noir avee cocarde (le crpe aul cha.
peau. Elle lui fait quitter et reprendre sa
livrée, lorsqu'elle-mlême quitte le deuil.

Les autres deuils de père, mère, beau-pèr e
ou belle-mère, frère et sieur se portent plus
d'apres le degré d'alrection qui unissaient les
uns aux autres, (lue suivant les règles
admises.

Les robes sont en lainages noirs, garnies
de crêpe, puis ensuite en tlaine nouveauté
avec garnitures suivant la saison yles Vête-
ments s'assoi'tissent au costume les gants
(le suède d'abord, puis le chevreau les mou-
choirs ornés (le vinettes noires. Il s'en fait
pour deuiil (le ravissants tout en linon blanc
découpes à larges dents et entourés d'une
dentelle Chant ilh- noire ; d'autres ont en
plus un entre-deux (le dentelle noire ; certains
solt au contraire en linon noire avec dei-
telle blanche et entre-deux (le valencienties
les nouchoirs le batiste sont festonnés,
rtés de guirlandes (le fleurs au plumetis

noir1es et blanîches ; de jolies arabesques le
teintes égaleimeut; les genres de dessins sont
variés, et le chiflfre brodé en noir et blanc.
Des bandes (les linon noir sont posées aussi
en entre-deux sur (les mouchoirs (le linon
blan ; quelques-uns ot des cis ouvragés
aux fils tirés formant (le petits quiadrilléýs
noir's et blanc à lt façon (lun damier;
(lautres encore sont bordés (le fleurettes
sanLs tiges, uitaiesp«acts Vr< ueent sur un
arge ourlet à jour soit en blanc, soit en noir
et blanc; les fantaisies à ce sujet sont char-
mantes.

Pour bijoux de deuil, lt nouveauté prend
aussi l'essor; on fait des bracelets, (les
broches, les boutons d'oreille en argent noir.
Oit en fait aussi en perles noires très faciles
à porter. La perle noire est très à la mode,
nuas il est bien peu de personnes qui en

possèdent de véritables, tant elles sont d'un
prix 'élevé. On les imite très bien en argent
noir et cette sorte de parure est très en
Voggue.

MARGUERITEÏ MARTIN.

DlEUX MOTS DU IDOCTEUR
LEs É'INGLES A CHAPEAU

N'allez pas croire, en lisant ce titre, que je
veuille faire concurrence à Juliette et vous
(lire ce qui se fait de mieux en épingles et ce
qui se porte. Non, ce n'est point là mon af-
faire. Dieu me garde de vous parler de mo-
des; Dieu vous garde de m'en entendre par-
ler 1 Je crois que je saccagerais tout, ou pres-

que tout, au nom dé l'hygiè'ne.
Aujourd'hui, je me bornerai à partir en

guerre contre les épingles à chapeau. J'en

teld nti e(le Iles lectrices qui murmurei l
Mi-voix " Conme <loti Quichotte contre les
mîoulins à vent." C'est possible, aimable lec-
trice.

Y a-t-il quelque chose de plus bête que ces
longues épingles qu'on platite dans Ses chte-
veux en les faisant transperc de part en
part in isemblant de chapeau. C'est tout ce
que vous avez trouvé de milieux pour faire te.
nir vos chapeaux, litesdailles les faiseuses de
modes ? Mais c'est très dalngereux, je vous le
prouverai. Mettez doue (les brides, des ficel-
les, des courroies, tout ce que vous voudrez
et eni toutes couleurs, portez les casques,
nais retirez-moi ces lattes.

J'ai toujours une poutr bleue quand je vois
une femme ei chapeau se baisser pour ei-
brasser un enlfant et, en% se baissant, inieliier
soni grand clou dontt l pointe se dresse iea-
cante. Plantez-y tout au mnoinls un bouchjonl,
sur cette pique, ou liune boule, ou un paquet
(le diants, si vous tenez à ce mîtode de cou-
ventioi (les chapeaux, mais faites disparaitre
cette pointe stupide,

J'ai l'air de plaisanter , mais voyez 'la tit
le cet article.

Je ie dirai riel (les persoiies qu<li se pi-
quient les doigts ou la tte en inett(nt leur
épinigle, ceci les regarde. Mais cette seimaine
j'ai appris l'histoire d'unme"laile qui s'est ci-
foncé la pointe d'ine épinigle à chapeau dats
l(il, en pleine corn(te Uine vive inlamma-
tion s'est produite, et, algré les soints d'ui
oclist des plus étllitents, oni a pu eraiidIre
un instant pour l'intégrité <le l'meil. Tout I
bien niar-clé h11rs11cu. E1Ibienl, je vous
le denuaîîde, n'estil pas ridiule d'être expo-
sé à pareil accidet ut, quand il serait si siniple
et si facile de faire disparaitre ce danger

Di, Z.

Pâte feuilletée. Mettez.vous dns une
pièce fraîche, pesez autant (le bon heuti're

frais que (le fleur de fariie, faites un rond
avec la farmile, avec un creux au utilieu où
vous mettez un peu de sel et d'eau froide, et
un petit nmorceau le beurre ; pétrissez en-
semble, et étendez tre-s miince cette pâte qui
doit être très dure. Vous la battez avec Il,
rouleau, et la repliez sur elle-même ; vous
l'étendez de nouveau, et vous l trephiez de
même, puis, vous l'étendez encore très miieue
et vous la couvrez a plat entièr'emtent d'une
couche <le beurre, vous repliez encore la pâte

par-dessus et l'étendez comme pour faire ut
gâteau. Vous li trepliez et l'étendez ainsi
jusqu'à trois ou quatre fois, en la touchant l
moins possible avec les mains,d<le peut' dI
l'échauffer. Il faudrait même tremper vo

mains à l'eau froide si elles étaient brûlantes

PAROLES D'OR
La politique est la diplomatie des femmes

c'est-à-dire l'art de tromper tout le monde e
se trompant soi-imêmme.

Ausk5NE~ LousIAYE b

La lp ièire est unt monde où l'î1me stinte
hîmbite. A ~ ~ mî~r

Si la femme est mobile le mobile est soi.
vent la femme.

Quand oI tientt sa parole, on est eéconome.
DU Lisv.

Feragmîent d'un portrait fétiiinj :

" Iltas adorables, yeux inenimires, oreille,
si petites qu'elles ni'enntenet janiai rien de
ce qu'on leur( dit.

Lou s I ur'' .

LE 00CON D1)ES 20ETIES
A MON AMIE

~tes côt,és, ntia chtère, oht ! iue je suis heure-ux !
toit cet est sat isailitIt lte est ravie
Ch ! quei ravisseiien tiuitlnttousi llois i Ot( dtux
Vous proinere at t11boji onite <tantis laprairie.
>tnoutr, c'est, le noi, ii vibrail, à tutt. Inointi,
'1a t'Chère, en es inst ants on j'ai tin à le dire;
-t faudr.ait i le er ti'qui li ine téperdument
't q lui<lui inerait tout, rt'bintple ton seul sourire

sez-vous int, ten fauts, la al utin mIli re
U'est nti iparfait trèsor envoyé par les cieux,
leut-atre le sttl vrai que vous aurez sur la terre.

rat-s, soyez toujours, pour elle, gracieux.

Sot visag rayonn...ille praa plus helle,
I toRisqu ie des pleurIs tuIers I ctitieeten neseslotix yeu x,
Enfants, décoivrez-voius, quand vous ôtes 1 très

à [d'elle,
Respectez sa doneu t soit air somcieux.

1)éîvouietit,bonté.,fot'e e t itîieîn' atuoir,jtstlce:
D'une tmère, voilhitesgranides iitaltés.

l'oujous capale aussi tie pesait sacrillce,
Enfaits, ltoinorez-lacomiu diinités.

AUN ENFAN'I

O<î tclie e 'elru sua
el esfmttet, garme taioie
Lis, garuenL leulancheu.

Sois h ulble, (Iue t'iîmporte
L e riche et le puissant?
tRIt souille les eît î' rt e.
1,11 foi-e la ])lis fotrte
Ceuicuneurii ttoce,ît i1

Bien motiiventIDieu reIpomîse
Du pied les hautes tourts:
M.Lais <latns le niti de tmousse
Ot chInite une voix iouce,
Ilrî'egirtile toujours.

, este à la solitude !
à se à a auvreté

Vis satns iiquirtude!
t. ne te fais ét:de

Que de'ternité.

Lorsque l'ét mit'n. rendu mur,
Je suis couleuri d'or le plus pur,
Et sous III&lblonde chievelurec,
L'eônitii trouve sa nourriture.

Sur tmes quatre pieds je suis pierre,
Et, sns ma tute une pu.tre.

Pour laed'mon tinxmainsi suisd'ut'gence,
Je doue mon portei un cachet d'diégance,

s Voil' pour mon premier. [dernier,
. Aux gens d'ui esprit lourdl s'atp>li(que mon

Mon etier posséda la plus icie éloquence.
Toutes celles d'entre nos lectr'ices qui devi-

neront un le ces lms,et yi lius enverrotît,
avec la réponse, le noti d ulne imie connais-

, sant la itmusique, et n'étant pas abonnée ail
PIANo-CANADA amurotnt droit ài un joli mîîor-
ceîu pour' piano, ['ifs.
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